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Au cours de la mission Misedor, des slalions de carollage ont été réalisées dans le détroit 
de Makassar (Indonésie). Les travaux antérieurs om montre que les sédimcnls, 3ltribués au 
Quaternai re récent, éta ient ori ginaires de Kalimantan el de Sulawesi. Ces dépôt s 
s' orga nisent en séquences liées : soit à des processus de mi se en place (séquences 
élémentaires de tu rbidites), soit à des évènements paléogéographiques (séquences de 
second ordre el mégaséquences) en relation avec les variations eusttlliques. 
En période de bas niveau marin. des écoulements gravitaires en provenance de Kalimantan 
al ime nt ent les zones profondes. où il s s'organi se nt local emen t en success ion 
stratodécmisstlntes. 
l ors de la remontée du niveau marin, on observe une modification quali rati ve et 
quantitative des apports. Aux apports par les fleuves (Mahakam) s'ajoutent les sédiments 
remaniés depu is la plate-forme cont inentale au fur el à mesure de son immersion 
(sédiments terrigènes et bioclastiques). 
A l'Holocène. les apports issus de Kalimantan sont uti lisés à construi re le delta de la 
Mahakam. L'essen ti el des dépôts présen ts da ns la pl ai ne abyssale e t sur le glaci s 
(turbidites et vases hémipélagiqucs) sont issus de la marge de Sul awesi. 

Octanologica Ac/a, 1990. volume spécial 10, Actes du colloque Tour du Monde Jean 
Charcot. 2-3 mars 1989, Paris. 000-000. 

Recent quatemary sedimentation in the strait of Makassar. 

Corings have been obtained during the Mi sedor c rui se in th e Stra it of Makassar 
(Indonesia). Previous works showed Ihat Recent Qualemary sediments originated from 
Kalimantan and Sulawesi. These deposits are associatcd e ither with settling processes 
(elementary turbiditic sequences) or with paleogeographic events (second order sequences 
and mcgascquenccs) related to eustatÎc variations. 
At low sea levcl. gravit y flow from Kalimantan supply deep-sea zones where deposits are 
arranged locally in stratodecreasing successions. 
Dudng the rise of the sea levcl. inputs change bolh quali tatively and quantitatively. fn 
addition 10 r ive r-borne inputs (Mahakam). one ca n obse rve reworkcd sed iment s 
originating from the continental shelf in the course of ilS immersion (tcrrigenous and 
bioclastic sediments). 
At high sea lcvel (Holoccne) inputs issued from Kalimantan conlributc to the building of 
the Mahakam de lta. Most of the deposüs occurring in Ihe ocean deeps and on the 
continental rise (turbidites and hemipclagic muds) derivc from the Sulawesi margin. 

Oceanologica Arro. 1990. volume spécial 10. Actes du colloque Tour du Monde Jean 
Charcot, 2-3 mars 1989. Paris. 000-000. 
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Le détroi t de Makassar sc si tue entre lïle de Bornéo 
(Kalimantan. Sarawak, Sabah el Brunei) et l'île de 
Sulawesi. IL se subdivise en deux bassins: un bassin nord 
ct un bassin sud, communiquant par un défilé profond 
(2000 m), plaqué contre Sulawesi (fi g. 1). 
La campagne MISEDOR a permi s de reconnaître les 
sédiments quaternaires récenls déposés sur la marge de 
Kalim antan, depui s la plate-fonne jusqu'à la plaine 
abyssale, à panir de profils sismiques 3.5 kHz CI de neuf 
s tati ons de carollages. L'étude sédimemologique 
présentée ici a pour but de reconnaître les caractères et la 
distribution des principaux faciès; de définir les facteurs 
res ponsab les de leur mi se en place et de s ui vre 
l'évolution de la sédimentation au Quaternaire récent. 

PRÉSENTATION GÉNÉRALE DE LA ZONE 

Cadre morphologique 

La configuration actuelle du détroit résulte pour l'essentiel 
du rapprochement des plaques Euro-Asiatique et Indo­
Australienne au Pliocène (Ham ilton, 1979), 
L'analyse de la morphologie de ce secteur (Cousti llas. 
1983; Faugères et al., 1989) met en évidence l'opposit ion 
entre la marge de Kalimantan et celle de Sulawesi (fig, 1). 

Figure 1 
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Sur la première. où s'observe un imponant delta lié au 
neuve Mahakam: le plateau cont inental relati vement 
développé au Nord (30 km environ) s'élargit encore plus 
vers le Sud. à la hauteur de la plate-fonne récifale des 
Pate r Nosler. Ce pla te au est recoupé au la rge de la 
Mahakam par des vallées étroiles. profondes de 20 à 30 
m dont le talweg se situe à -100 m environ. La bordure 
du plateau est vers -75 à -80 m. La pente développée 
jusqu'à 1500 m . prése nte parfoi s de s versants trè s 
accidentés (pentes de 10 à 15 'JO). Le glacis. entre -1 500 
et -2 300 m bien individ ualisé, et de morpho log ie 
convexe se conlinue par une plaine abyssale à fond plat. 
En o pposi tion , la marge de Sulawes i ne possède 
pratiquement pas de plate-fonne, la pente monlre une 
série de "bassins" limités par des hauts-fonds. Il n'y a 
pas de glacis individualisé et la pente passe direclemenl à 
la plaine abyssale à fond plal. 

Stratigraphie des dépôts qu aternaires 

La stratigraphie des dépôts du Quaternaire récent a pu 
être établie à panir de diverses méthodes. 
• Pour la ca rott e KS 19. l' é tude de s associatio ns 
fauniques et la réalisai ion d'une courbe isotopique du 
a J8() (Gaye! et al. , à paraître) pennellent d' estimer que 
les premiers 0,80 m représentent l'Holocène, le début de 
la phase de déglacialion se situant à l ,ID m. Ces résultats 
sont en accord avec une datation au 14C qui indique un 
âge de 20.550 ± 640 ans B.P. ra 3.10 m. 
• Pour cenaines carOlles riches en débri s ligneux des 
datations au 14C ont élé réalisées (tab. 1 ). 

Tableau 1 
Dataûons au ''<: 
l'e dt2laliOlU 

C~IOt1C 

KS II 

KS 12 

KS 15 

KS 18 

KS 19 

ëçb~IILjllulI$ 

'" cm , 
180 cm 

." ,ru 

I>U cm 

lU' cm 

Alo\c Reftlcncc 

Y 360 1: Ly·4179, 
8U ~IIS Il .P 

4.\170 1: L y· ~ 180 

41 0 anl U.P. 

11.560 1: Ly-4076 
330 ans U.P. 

)U4UO .t Ly -4U75 
1300 ~ ns B.P. 

20.55U :; Ly- 4077 
640 ani li.l' 

• Pour les aUlres prélèvements . les interpréta tions 
Iithostratigraphiques seront basées sur des corrélations de 
faciès définis à parti r de c ritè res minéra logiques e t 
paléontologiques. 

Les faciès sédi mentaires : origine des sédiments 

Les faciès sédimentaires ont élé défin is en fonction de la 
couleur. des caractères granulométriques ct de la nature 
des composants (tab. 2 à 4). 
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Tableau 2 

Faciès des vases argilo·s ilteuses et si lto·arg ileuses du bassin Nord· Makassar. S: source Sulawesi; K : source Kalimantan 
Silly·clay and cla)'ed sill inlhe Makassar s/ra;/. $: $u/awni arigin.; K: Kaliman/an arigin. 
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L'analyse de ces derniers pennet cie reconnaître l'origine 
dc:s matéri:oux et de remonier aux provinces émettrices. 

La j ra ction lerrigèlle ( Faug~ re s el lIf .. 1990) est 
minéralogiquement différell!e selon qu 'elle provient de 
Kal imran tan ou de Sulawes i. La première source est 
caractérisée lJar un cortège argileux à illite-kaolinite, par 
déS sables riches en quanz dont les miné raux lourds 
ca rdin a ux sont les py roxènes- hYlJcrstè nes c t les 
amphiboles. La seconde est défi nie: dans le bassin Nord­
Makas.sar par un cortège argileux à ilI itc-chlo ritc et des 
minéra ux lou rds cardinaux soit à amphiboles. soit à 
pyroxènes -augites: ct. dans le bassin Sud-Makassar par 
un co rt~ge iIIite-sme:c ti te et augite titannifère. Les 
variations riu rapport kaolinlte/chlorite penneUt:nt de 
visualiser l'importance de ces deux sources. Ce rapport 
est inférieur à 1 quant la source Sulawesi est dominante. 
ct devient supérieur à 2 quant les apports proviennent de 
Kalimantan. Il indique un plus grand degré d 'altération 
du matériel issu de KaliLnantan par nllJport à celui issu de 
Sulawesi. 

L es matériaux bioe/aStiques rencon trés sonl 
essentiellement carbonatés. Rares au droit et au Sud du 
delta , (5 à la % en mo)'tnne). ils ne jouent un rôle 
impomtnt que dans les dépôts de la plate-forme et de la 
pente continen tale s ilUées au Nord du delta (sables 
calcaires bioclastiques d 'origi ne péri -récifale) ou dans 
certains dépôts IUrbiditiques du b'lss in Sud-Makassar 
( sables carbona lés). Les mat ériaux s ilice ux sont 

KR 138 
(_ ~o '" , 

KR I5 
( _ 2 ~O ... 1 

KR 19 
1_1'1$ .. 1 

constitués sunout par des spicules dc spongiaires, parfois 
par des radiolaires. 
Les faunes rencontrées penncnenl de car:l.ctériser tous les 
grands enviro nnement s marin s. Elles peuvent être 
réce nte s ou fo ssi les. en place ou t rès la rge ment 
remaniées. 

ORGANISATION DE S DÉPOTS ET 
INTERPRÉTATION DY AMIQUE 

L'étude de ré volut ion venicale e t de la di stributi on 
horizo ntale des dépôts est effec tuée à partir de 
prélèvements sit ués sur la plate-fonne. la pente, le glacis 
e t la plaine abyssa le ( fi g. 2 et 3). Pour c haqu e 
pré lèvemen t , nou s examinerons la répartitio n 
sé que ntielle de s fa ciès selon différentes éc he lle s 
caracté ri stiques des processus de mi se en place des 
sédiments (séquences élémentaires) et de l 'évolution des 
milieux de dépôt s (séquences de second ordre et 
mégaséquences). 

La sédimentation daM le oassin 'ord-Makassar 

Les diffé rents faci ès reconnus et leur répartition nous 
amènent à distinguer deux secteurs sédimentaires. Le 
premier situé au Sud est sous l' influence prédominante 
des apports de la Mahakam. Le second, au Nord , est 
beaucoup moins influencé par le neuve. 
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Lithologie des carolles !ype Kiillenhcrg. 
KlIllcnbcrg cores: lilhology. 
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U SlDIMENTATION AU SUD DU D aTA Of U MAHAKAM 

La plate -fo rme interne ct le sommet de la pente 
continentale se caractérisent par une sédimentation fine. 
La plate-forme interne (-50 m) es t étudiée par le s 
prélèvements KR et KS J3 (fig. 4). 
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Figure 4 

KS Il: données s.!dimcnlologiques el inlerprttalion slTlnigraphique. 
KS Il: Jtdi~f1IoI08ieal OOfa and $frali&raphical inurpra/a/üm. 

Deux grands ensembles lithologiques sont reconnus 
A la base. sur environ 2 m d'tp:lisseur. les vases si lto­
argileuses gris-noi r sont azoïques et riches en dtbris 
ligneux tpigénisés par des monosulfures. Ces matériaux 
mal classés (fig. 5) pourraient correspondre à des dépôts 
de plaine deltaïque à forte influence fluviatile. 

KS 1]: 00n.us granulOtlll!triques. 
liS 13: &rain·si:~ 00/0 

Au-dessus, sur 5,50 m d'épaisseur, s'observent des vases 
argilo-silleuses gris-vert. légèrement carbonatées (10 à 
20 %). à lits sil teux. de débri s coqu ill iers. strato­
décroissants vers le sommet. Les valeurs de la moyenne 
passent de 4 à 9 ~m vers la base à moins de 2 ~m vers le 
sommet. La faune présente une évolution avec à la base 
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une association très lilloralc composée de débris de 
mollu sques , d'échinode rmes et de nombreux 
foraminifères ben th iques dont Pseudorotafio 
illdopoacifica. Celle faune apparaît dans un niveau de 
vases lie de vin situé entre 5,60 m et 4,80 m. Vers le 
sommet, la microfaune est dominée par les organismes 
pélagiques (foraminifères et ptéropodes) associés à des 
forme s benthiques bri sées o u susceptibles d'être 
facilement transponées (Hétérostégincs notamment). Les 
li ts coqui lli ers plus riches e n éléme nts terrigè nes 
présentent la même évolution du cortège faunique. Cette 
évolution de la granulométrie des vases et des ensembles 
fauniques traduit une augmentation progressive de 
l'épaisseur de la tranche d'eau. 
Ainsi, on observe sur la plate-fonne interne J'installation 
d'une séquenc e tran sg ress ive avec à la base de s 
fonnations fluv io-deltaïques. et au sommet des dépôts de 
plate-forme interne pu is externe. Cette méga séquence 
correspondrait à la succession des dépôts mis en place 
lo rs du dernier cycle rég ress ion -transgressio n du 
Quaternaire terminal. Compte-tenu des courbes générales 
de remontée du niveau marin, admise dans cette région 
(Tjia, 1970). ce prélèvement étant situé vers -50 m, 
l'apparit ion des faciès marins a dû s'effectuer vers 9.000 
ans B.P. , alors que la transgression était déjà bien 
amorcée. Cetle interprétation corrobore l 'âge de 7000 
ans B.P. fourn i par Allen el al. (1979) pou r l'arrivée de la 
transgression au niveau du delta actuel. 

Le haut de la pente cOnli"elllafe (.250 m) est reconnu par 
les prélèvements KR et KS 15 (fig. 6). 
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Là encore, deux ensembles onl pu êlre distingués: 
De la base à 5 m, les sé:diments sont des vases silto­
argileuses, sombres à débris ligneux abondants le plus 
so uvent é:pigé:nisé:s par des monosulfures, el à rare 
microfaune planclonique el benthique. Le matériel mal 
classé pr6ente toujours une asymélrie vers les sÎlts (fig. 7). 
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Par comparai son avec le s vases s ileo-argileuses du 
prélèvement précé:dent, la pré sence de microfaune 
marine conduit à penser qu' il s 'agit d ' un dépôl de plate-­
fonne alimenlée par la Mahakam. 
De 5 m au sommet, les dépôls sont des vases s ilto­
argileuses, à quartz plus abondants el à débris ligneux ou 
charbonneux moins fréquents el de plus petile Jaille. La 
microfaune devient (1iJ; rare, avec en paniculier de.~ te.<;t.<; 
de foraminifères pélagiques rubéfiés et quelques débris 
d'organismes benthiques (cruslacés. oursins). Le sommel 
de ces vases (au-dessus de 0,30 m) s 'enrichil en grains 
vert s parfoi s attribuables à des moul es inlernes de 
foraminifères, comparables à ceux décrits plus au Sud 
par Boichard et al. (1985) dans les sédiments acluels. Ce 
faciès parli cu li è remenl bien représe nté dan s le 
prélèvemenl de surface (KR 15) est le seul qui puisse être 
rapporté avec certitude à l'Holocène lenninal. 
Le changement observé vers 5 m est le témoin d ' un 
évènement important. Comple-tenu de la dalation à 4,40 
m, les niveaux situés entre 0,30 el5 m correspondraient à 
la phase de déglaciation, la faune pélagique rubéfiée 
visible é tant en rel ation avec une modification des 
condit ions hydrodynamiques sur la plate-forme, 
modification déjà nOlée sur le glacis de Kalimantan au 
cours de cette période (Gayet et al., 1990). 
Les sédiments dépo5t:s au-dessous seraient auribués à la 
dernière période glaciaire. 

Le glac is es t reco nnu par la station 19 (1975 m) 
caractérisée par une grande diversité des faciès (fig. 8 et 
9) qui se distribuent en deux grands ensembles. 
De la base à 2,10 m. les sables abondanls son! disposés 
en lits dont l'épai sseur varie ent re 10 et 90 cm. Il s 
représentent 60 % des dépôts. Les faciès s'organisent en 
séquences élémentaires CI de second ordre. 
Les séquences élémentaires sont de type turbiditique. 
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Figure 8 

KS 19: donntcs stdimenlotociq~ el ;nl~rprtlalion SUlUigraphique. 
KS 19: s~d;m~nlolOlical oola Dnd stratigrophicDI jflt~,prrwtion 
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essent ie llement réduites au~ termes A e t/ou B de la 
séquence de Bouma (1962). En fonction de la nalure des 
matériaux. nous avons di s tingué: des sé quence s 
constituées de sables gris unimodau~ (de la base à 3,25 m 
et de 2,80 à 2,1 0 m) : des séquences de sables beiges 
(3,25 III à 2,80 Ill). 

Le s séq uence s de seco nd ordre témoignent d'une 
évolution dans la mise en place des turbid ites el dans 
l'origine du matériel bien que cel ui-ci soil toujoun 
originai re de Kalimantan (conège argileux à illit e­
kaolinite : rappon K/C > 1). De bas en haut. se 
superposent trois de ces séquences (de la base à 5,10 m; 
de 5,10 III à 3,25 m et de 3,25 m à 2,10 m). Elles sont 
marquées par une diminution de J" épai sse ur et de la 
g ranul omét ri e des turbidit es sabl e uses. Les deu x 
premières sont fonnées par des sables gris provenant des 
barres sableuses deltaïqu es de la Mahakam. Dans la 
dernière, les sables beiges (issus de l'érosion du domaine 
côtier fossile et de sables à faune plus océanique) sont 
surmontés de rares lits de sables gris à débris ligneux 
issus de la Mahakam. 
De 2,10 m au sommet, les sédiments sont homogènes ct 
constitués pour J' essent ie l de vases argilo-silleuses. 
Celles-ci se distinguent des vases de la plate-forme par 
leur granulométrie généralemem plus fine, par la plus 
grande fréquence des bioturbations en paniculier dans la 
panic inrérieure de cet ensemble et par la plus grande 
abondance des organismes pélagiques. Il s'agi rait de 
vases mises en place à partir de turbidites di stales. 
L'analyse des minéraux argileux pemlet de différencier 
deux ensembles: à la base des horizons à ill ite-kaolinite 
et, au-dessus de 0,80 m des niveaux à illite-chlo rite 
indiquant ulle origine :lulawc:licnnc. 

Compte tenu dcs éléments de datation de celte caroue 
(Gayet el af., 1990), le changement majeur des caractères 
de la sédimentation marqué dans la lithologie vers 2, 10 
m et observé au ni veau de la mic rofaune vers 1,80 m 
pourrait correspondre à la terminaison lA. d 'âge moyen 
12900- 13000 ans B. P., défi nie par Duplessy el al. 
(198 1) pour l'Atlantique Nord comme étant le début de 
la première phase de déglaciation. Antérieurement à celte 
période, la dynamique par co urant s de turb idité 
prédomine et se traduit par des séquences de second 
ordre don t l 'amplitude et l 'é ne rgie décroit 
progressiv~lIlem de la base au sommet. Pour les horizons 
entre 2, 10 et 0,80 m, les sables localisés à de rares et 
minces lits bioturbés sont encore originaires de la plaine 
deltaïque de la Mahakam. Celte évolution témoigne d' un 
élargissement progressif de la plate-forme continentale 
qui isole le glacis des appons turbiditiques grossiers du 
Kalimalllan . Enfi n. à l'Holocène , la sédimentation est 
alimentée par des turbidites distales en provenance de 
Sulawesi. 

La pIaille abyssale à été étudiée ~ panir de la slôl tion 12. 
Dans cene station (fig. 10), au-dessus des vases à conègc 
argileux illite-ch lorile de la base (8.38 à 6,60 m). les 
dépôts se d isposent selon des séquences turbiditiques. 
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Deux types de séquence s éléme nt aires ont pu être 
distingués (fi g, I I). 
• Les séq uences élémentaires de turbid ites sableuses 
peuvent être rapponées à la séquence de 80uma (de 6,60 
m à 5,22 m : dc 4, IOm à 3,35 met de 1.2001 à 1.l0m). 
La séquence la plus complète cst la séqucnce inrérieure 
(fi g. li a). Ces séquences sont voisines des turbidi tes de 
haute énergie ù tenne A bien développé décrites par 
Lowe (1982). 
• Les séquences élémentaires de turbidites de vases silto­
argileuses puis argi lo-silteuscs s'organisent en ~équences 
dont l'épa isseur moyenne varie entre 20 et 30 cm (fig. 
Ilc). Elles présentent touS les caractères de turbidites 
fines de faibl e énergie évo lu an t vers des faciès 
hémipélagiques. 
Parfois des vases argilo-si ltcuses tlès biOlurbées peuvent 
se rencontrer en niveaux isolés. il est alors difficile de 
trancher en tre une o ri gine hémipé lag ique stricte ou 
turbiditique à panir du néphéloïde plus ou moins dense 
qui accompagne les courants de turbidité. 
Les séquences de second ordre tmduisent une évolution 
dans la dynamique des courants de turbidité, et dans 
l 'o ri g in e de s ma té r iaux . Trois séq uences on t é té 
distinguées, formées par la superposition d'une séquence 
lurbiditique sablcuse de haute éhergie, puis d·une ou de 
plusieurs séquences turbiditiques de faiblc énergie ou de 
vases hémipélagiqucs. 
La séquence inférieure à illite-kaolinite (K/C >1 ) repose 
sur des vases par contact érosif; elle est constituée par 
des sables beiges moyens el fins recouvem par des vases 
argilo-silleuses à silto-argileuses. La séquence moyenne 
eSI formée par des sables gris moyens à fins à la base et 
par des vases silto·argileu~es li argilo·si ltcuses au sommet 
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(sables à iIIite-kaolinite -KjC > 1- et des passées plus 
fines à illite-chlorite -KjC < H. La séquence supérieure 
débute par des sables silteux bioclastiques à pellets et se 
poursuit comme pour les précédentes par des vases silto­
argileuses à argilo-silteuses à illite-chlorite. 
Par comparaison avec la stratigraphie de la KS 19, les 
séquences de second ordre peuvent s'interpréter en tenne 
de variation du niveau marin. Les vases de la base 
(8,38 à 6,60 ru) à îIlite-chlori le issues de Sulawes i 
co rrespondrai en t à une période pléistocène de haut 
niveau marin, c'est-à-dire à une période inter-glaciaire. 
La séquence inférieure de seco nd ordre pourrait 
correspond re à une période de bas ni veau marin, la 
séquence médiane pourrait correspondre à la phase de 
déglaciation avec des apports en provenance des deux 
provinces émettrices. Enfin, la séquence supérieure, 
alimentée depuis Sulawesi et témoignant de condilions 
marines plus franches, se serait mise en place au cours de 
l'Holocène. 
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LA SÉOIMENfATlON AU NORD ET AU DRorr DU DELTA DE LA 

MAIfAKAM 

La plate-forme (KS ct KR 17, -85 m) 
Les prélèvements (fi g. 12) sont constitués par des sables 
moyens et gross iers bioc1astique s à fraction argi lo­
siltcuse réduite (20 %). La faune Irè!i diversifiée présente 
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un mélange de fonnes plus ou moins bien conservées de 
type péri-récifal et de microfaune pélagique et benthique 
de plate-fonne externe. Ces caractères montrent que celte 
région est restée à l'abri des apports terrigènes fins issus 
de la Mahakam. Ces condi tions ont été réalisées lors 
d'une période de remontée du niveau marin. Au fur et à 
mesure de cette remontée, les récifs sont submergés et les 
matériaux issus de leur démantèlement redistribués sur le 
plateau. 

FACIES STRATIGRAPHIE 
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Figure 12 

KS 17 : donn6:s sédimenlologiques el inlerprttalion siraligraphique. 
KS 17: sedimemological da/Il and siraiigraphicai ÙHtrprtlalion. 

Le sommet de la pente (KS et KR 18, -340 m) 
Ces prélèvements (fig. 13) sont constitués par des vases 
argi lo-silteuses ou si lto-arg il euses et des sables 
bioclastiques localisés au sommet. Les vases ont une 
fraction grossière composée de quartz subanguleux et de 
débris ligneux épi génisés par des monosulfu res ; la 
frac tion bioclastique, absente ou peu représentée, est 
composée de foraminifères pélagiques ou benthiques, de 
fragments usés et micritisés de polypiers et de spicules 
de spongiaires. Les caractères des constituants terrigènes 
et bioclastiques montrent que cett e séd im entation 
s'effectue à partir de panaches tu rbides de c rues qui 
alimentent di rectemen t les courant s de turbidité. Le 
caractère prodelt aïq ue de ces vases s' atténue 
progressivement de 3,00 m à 0.60 m, où la sédimentation 
présente un cachet franchement marin. Au-dessus, les 
sables bioclastiques moyens à gross iers péri-réc ifaux 
n'ont pu être amenés que par écoulement de type slump. 
La datation au 14C donnant un âge de 30.400 ± 1.300 ans 
B. P. à l,50 m pourrait indiquer une période plé istocène 
inter-glaciaire de haut niveau marin (Morner, 1982). les 
dépôts glaciaires seraient peu représentés dans cette 
zone. On peut envisager qu'ils aient été érodés par des 
glissement s (Faugères et al., 1989) ou que la 
sédimentation soit très faible (Coustillas, 1983). Par le 
même ra isonnement que pour le s pré lèvements 
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précédents, au-dessus de 0.90 m. le développement de la 
faune marine est à menre en relation avec la dernière 
phase tran sg ressive. Enfin , les sables pé ri -réci fa ux 
s upér ieurs doivent co rrespo nd re à une pé ri ode 
relativement récente (Holocène supérieur?) contemporai ne 
de l'installation des récifs, 
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KS 18 : données sédimenmlogiqucs et interprétation slnuigraphiquc. 
KS 18: sedimentological ckJla and stratigraphical interpretation. 
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lA plaine abyssale a été reconnue à panir des stations 14 et 
12. 
La station KS 14 (fi g. 14), au droit de Makassar, se 
caractérise par l ' alternance de sables quartze ux g ris 
moyens à fins (40 %) et de vases si lto-argileuses ou 
argi lo-siheuses (60 %). On y retrouve les de ux grands 
Iypes de séq uences é lémentaires déc rit es dans le 
prélèvement K$ 12 (plaine abyssale méridionale). 

Les séquences élémentaires de Il1rbidites 
De la base de la carone à 2,80 m, les lurbidites montrent 
un bon développement du terme E. Ces vases, souvent 
bioturbées, pourraient parfois correspondre, en réalité, à 
des dépôts hémipélagiques. Au-dessus, on retrouve le 
p lus souvent la success ion des tennes B, C, D. Ede 
Bouma précédés parfois du terme A. A leu r base, les 
sables Ont une moyenne de J'ordre de 350 !lm ; c'est la 
granulométrie la plus grossière rencontrée sur la marge. 
Ces séquences sont développées sur une faible épaisseu r. 
Les séquences de second ordre sont au nombre de deux. 
Celle développée à la base es t caract frÎ<;ée par 
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l 'importance des turbidites fines; celle du som met au 
contraire par l'abondance des IUrbidites sableuses. Par 
leur cortège minéralog ique à illite-kaolinite, toutes les 
deux ont la même origine (Sulawesi). 

Par comparaison avec les carottes KS 19 el KS 12, et 
compte-tenu de leu r o ri gine. tous les séd ime nl s 
rencontrés ici semient holocènes, 

Figure t4 
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KS 14 : donoccs sédîmcntotogiqucs e t interprétation str:uigmphiquc. 
KS 14: stdimelllologicai dora and slfal igraphical illlerprelOliofl. 

Station KR et KS 16 (fi g . 15) , les dépôts très fin s 
s'organisent en séquences élémentaires qui présentent les 
mêmes caractères que celles décrites dans le prélèvement 
KS 12, Toutefois, les tennes du sommet (T6, 17 et T8) 
sont e n général plus épais et les séq uences dans leur 
ensemble plus bioturbées . Toutes ces séquences sont 
constituées par un maté ri el identique pour leq ue[ la 
fraction terrigène g rossière est formée de quartz, de 
mi cas e t de débris li gne ux é pi génisés par des 
monosulfures. De plus, le cortège argileux assez variable 
traduit une prédominance des apports depuis Sulawesi. 
Une microfaune pélagique rare est associée à ce matériel 
terri gè ne . Le s apports hémipélagiques so nt p lus 
importants que ceux issus de courants de turbidité de 
faible énergie, voire de Courants de Contour, (Stow and 
Love ll, 1979 ). La di s tributi on de ces séquences 
élémentaires ne met pas en évidence de séquences de 
second ordre. 
Compte-tenu des différentes associations de microfaune 
planctonique rencontrées dans les cinq mètres supérieurs 
(comm. orale de Mme Duprat), on pourrait attribuer ces 
dépôts à l' Ho locène, Ce sec te ur, si tué s ur un 
compartiment affaissé ct subsident par rapport à celui de 
la Mahakam (Ham ilton, 1979), prése nte un taux de 
sédimentation élevé. La sédimentation pourrait provenir 
de Sulawesi. mais également de la mer des Célèbes à 
partir de courant s de contours, (Exon et al., [98 1 : 
Linsley cr al., 1985), 

LA SEDIMF.NTATION DANS LE BASSIN S UD-MAKASSAR 

La sédimentation de ce bassin n'a été appréhendée que 
par les prélèvements KR e l KS II (fig. 16) situés en 
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KS 16: données sédimcnlologiques el intcrpltlalion siraligr.lptliquc. 
KS 16: 5edinU!fIrological data and stratigraphical interpreta/ion. 

domaine abyssal. Les conclusions seront forcémen t 
fr.tgmenlaires et tendront essentiellement à détenniner 
les caractères de la dynamique e t les modifications 
éventuelles de celles-ci. Ces carottes présentent une 
assez grande diversité de faciès granulométriques (tab 4) 
qui diffèrent de ceux du bassin Nord-Makassar et sont 
originaires de Sulawesi ~ : .. ugères et al., 1990). 

Les dépôts s'organisent: 
• en séquences élémentaires de turbidites sableuses 
représentées par les tennes H, C, D, E de Bouma (1962) ; 
• en séquences d'écoulement gravitaire mal organisé 
dont les éléments sont issus de milieux de plate-fonne 
externe; ce faciès se serait mis en place à la faveur d'un 
gl issement en ma sse, peu perturbant , le matéri el 
transporté conservant ses laminations originelles; 
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• en séq uences élémentaires de turbidites de vase 
évoluant vers des vases hémipélagiques (séquence de 
SlOW et Shanmugan, 1980) qui résulteraient d'une mise 
en place par des courants de turbidité de faible énergie ou 
d'une sédimentation strictement hémipélagique. 

Organisation des dépôts 
Ces séquences élémentaires ne s' organi sem pas en 
séquences de second ordre telles que nous les avons 
définies précédemment. Toutefois, des variations dans 
leur épaisseur, leur granulométrie et leur composition 
pennenent de distinguer quatres ensembles. 

Le premier ensemble (de la base à 3,06 m) est consticué 
par l'ailemance de turbidites sableuses et de IUrbidites de 
vases évoluant vers des vases hémipélagiques. Dans la 
fraction gross ière, les rares bioclastes observés sont 
d'origine pélagique. 

Le deuxième ensemble (3,06 à 1,98 m) est caractérisé par 
la superposition d'une turbidite gross ière et d ' un 
écoulement en masse épais. L'originalité de cet ensemble 
réside dans l'abondance d' une fraction bioclastique issue 
de la plale-fonne. 

Le troisi ème ensemble (1,98 à 0,10 m) présente des 
caractères voisins de l'ensemble inférieur avec toulefois 
un développement plus grand des faciès argilo-silteux . 

Enfin, les sommets de KS Il et de KR Il constituent une 
séquence turbiditique plus grossière du type de celles 
rencontrées dans le deuxième ensemble. 

En conclusion, compte-tenu de la seule datation à notre 
disposition (9.360 ± 480 ans B. P. de 1,80 à 1,90 m), 
l'ensemble supérieur pourrail être attribué à l'Holocène, 
les dépôls sous-jacents étant pléislocènes. 
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CONCLUSION GÉNÉRALE 

Les variations observées dans la composition, l'origine et 
l'organi sation des dépôts sont sous la dépendance du 
cadre morph o- tectoniqu e e t des modificatio ns 
paléogéographiques globales intervenues au cours du 
Quaternaire. 

Nature et origine des sédi ments 

L'ana lyse min éralogique e t paléontologique des 
prélèvements des missions MISEDOR et CORINDON 
ainsi que l 'analyse des données bibliographiques 
(CoustiJlas, 1983 ; Boichard et (11., 1985) ont penni s à 
Faugères et al., (à paraître) de distinguer au moins deux 
sources d 'alimentation en terrigènes (Kalimantan et 
Sulawesi). Il s'y ajoute des appons thalassogènes au sein 
desquels on peut di stinguer des biocœnoses et des 
thanathocœnoses. 
Cette étude montre également qu'i l n'existe pas une 
différence minér.t1ogique intrinsèque entre les provi nces 
émettrices de Kalimantan e t de Su lawesi. Ce qui Ics 
différencie essentiellement. c'est que les sédiments issus 
de Kalimantan proviennent surtout de la reprise aux 
bassins néogènes des produits de démantè lement des 
roches-mères éruptives et métamorphiques. alors que les 
apports depui s Sulawesi résultent directement de 
l'érosion de roches-mères identiques, C'est donc en 
terme de "fra îcheur" des matériaux apponés qu ' il faut 
voir la différence Sulawesi-Kalimantan, 

Processus sédimentaires et o rg:lI1isat.ion des dépôts 

L'analyse de la succession des faciès permet de 
distinguer trois échelles d'organi sation liées soi t à des 
processus de mise en place des dépôts, soi t à des 
évènements d'ordre paléogéographique. 

Les séquen ces él émentaire s correspondent à 
l'organisation la plus simple de dépôts mis en place par 
l' intennédiaire d' un courant de turbidité, Plusieurs types 
de séquences ont pu être distingués: 
• des séquences com plètes de type Bou ma (1962) 
particulièrement bien représentées au droit et au Sud de 
la Mahakam où sont déposés les sédiments les plus 
grossiers: 
• des séquences de Bouma tronquées et réduites, soit aux 
termes inférieurs , soit aux termes supéri eurs et 
équivalentes dans cc cas, des turbidites de faible énergie 
de Stow et Shanmugan (1980); 
• des séque nces réduites au se ul terme supérieur: 
turbidites de vases liées à un néphéloïde et/ou à des 
sédiments hémipélagiques. 

Les séquences de second ordre traduisent des variations 
dans l'agencement des turbidites. Ces changements som 
sans doute li és à J'évolution de la granulométrie, li la 
composition des matériaux ct à des modifications de leur 
mode de transpo rt . Ell es re fl è tent ind irect eme nt 
l'évolution paléogéographique génémle du bassin. 
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Les még aséquenees ou séquence s d' ordre supéri eur 
marquent l'évolution des condit ions de dépôts. Sur la 
plate-forme ou le talus actuel. elles correspondent à la 
superpos ition de dépôts de plate-forme interne ou de 
delta surmontés par les vases de lu plate-forme externe, 
el soulignent une phase transgressive. Par comparaison, 
sur le glacis el la plaine abyssale , les deux séquences 
supérieu res de second ordre enregi s trent le même 
phénomène lransgressif. 

Emlution de la sédimentation au Quaternaire récent 

Les éléments de datation que no us possédons font 
correspondre les écoulements turbiditiques grossiers de 
hau te éne rgie de la base des prélèvements uv ee la 
dernière période glaciaire, et les dépôt~ sommitaux fins, 
turbiditiques de basse énergie ou hémipélagiques avec la 
phase de dég1aciution et la transgression holocène. Une 
relation de ce Iype entre épi sodes climatiques ct 
séd imentation a souvent été observée au Quaternaire 
dans de nombreux domaines marins océaniques (Poutiers 
eT al" 1983). Cene relation et la nelle modification des 
cortèges minéralogiques nou s condu it à proposer des 
corrélations li thostratigraphiques entre le~ prélèvements 
(fig. 17). 

En période pléistocène de bas niveau marin l'essentiel de 
la plate-fonne actuelle de Kalimantan est exondée. La 
Mahakam creuse profondément le bassin tertiaire de 
Kutei et la plate-fonne, principalement dans l'axe de la 
Mahakam et vets le Sud en empruntant des vall ées 
WSW-ENE d'origine tectonique (Coustillas. 1983). Une 
panie des sédiments se dépose sur la plate-forme (base 
de la KS 13), mais la majorité est entraînée veTS les zones 
plus profondes, Les apports terrigènes grossiers sont 
particulièrement abondants vers le Sud et dans J'axe de la 
Mahakam ain s i que le montre la cont inu ité de s 
réflecteurs 3.5 kHz (Faugères et al., 1989). Le bassin 
Sud-Makassar est réduit à une étroite cuvelle plaquée 
contre Sulawesi d'où semble arri ver la majorité des 
sédiments. A cene époque , la plate-forme des Pater­
No sler n'exis te pas, ell e participe au continent 
indopacifique de même que Java, Sumatra et la Malaisie 
(Ongkosongo, 1984). 

Lors de la remontée du niveau marin (phase de 
déglaciation), d'une pan les apports terrigènes grossiers 
de la Mahakam sont bloqués s ur la plate- forme 
progressivement immergée du Kalimantan, d'autre pan 
celle derni ère voit appara î tre une sédimentati on 
thalassogène propre à ce milieu . 

Sur la plute -fo rme e t la pente , au ' ord du fle uve , 
s'installe une sédimentation rtC"ifale ct péri-récifale: au 
Sud , les sédim ent s fins sont encore relati ve ment 
abondanl s, mai s les courant s de déri ve lin orale ou 
généraux toujours dirigés vers le Sud ont tcndance à les 
plaquer contre la côte. De plus, il existe de nombreuses 
zoncs chauves où sc reconnai ssent directement les dépôts 
anciens (Coustillas, 1983). 
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KSI3 

(_SOm 1 

T 
, 
,. 
,. 

HOLOCENE .. 
~ • 

1 -
PLEISTOCENE . , = 1 = ' .• 
~ 

woéQlacial ian 
Z 
w 
u 
0 
~ Glaciaire 
~ 

ln! e r 

Glac iaire 

--, 

L .. 
• 

KS!5 

1_2.!iOm.l 

RADIALE SUD MAHAKAM 

KSI8 

HOLOCENE 

.. . 
4 - ....:_ 

. , 
' -~~ ,",t 4 . '~1._.L 

RIIDIALE NORD MAHAKAM 

Figure 17 

Com!latiolls slr.Itigraphiques CllIre les différents pn:: l~vements. 
S/ra/igrtlphictl/ corre/tl/ion ben.'etn/he cores. 

319 

KSI9 

( _1975m.l 

" , , 

ZONE MËDIANE 

KS I6 

, 

• 
, 

PLEISTOCENE 

.. :.L..L .l 
L._ ••.•• • •••.• , 

t 
/7::-



J.GAYETetal. 

Dans la plaine abyssale, au Nord de la Mahakam. le taux 
de sédimentation élevé (0,70 m/1.000 ans) reconnu dans 
la KS 16 ne peut s'expliquer à panir d'apports issus de la 
Mahakam. n faut admeure qu' ils proviennent de l'île de 
Sulawesi et/ou de la mer des Célèbes par des courants de 
contour. Au Sud. sur le glacis continental et la plai ne 
abyssale. la faiblesse des apports turbiditiques grossiers 
ou fins, indique déjà le blocage partiel des apports depuis 
le Kalimantan. 

A l' Holocène, au fur ct à mesure de la remontée du 
niveau marin vers sa pos ition actuelle. l'édification à 
partir de -7 000 ans B.P. du delta actuel utilise la majori té 
des sédiments en provenance du bassin de Kutei pour 
colmater, d 'amont en aval. les vallées des distribulaires 
fossi les. qui restent visibles sur la plate-forme seulement 
au-delà de -40 m. La plaine abyssale ct même le glacis de 
Kalimantan sont alimentés depuis Sulawesi. 

Dans le bassin Sud-Makassar, les sédiments proviennent 
de la marge de Su lawes i. Les apportS IUrbidi liques 
associés à J' Holocène semblent plus fins que ceux 
amenés pendant la phase de déglaciation. Ainsi, la 
séd imentation du détroit de Makassar est le reOet d' une 
part de la différence de morphologie entre la marge 
stable Kalimantan ct celle jeune et aClive de Sulawesi, 
d'autre part des variations glacio-eustatiques du niveau 
marin . 

En pé riod e de bas nÎveau marin . sur la marge de 
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Kalimantan. un réseau flu viatile puissa nt drainant un 
arriè re-pays const itué pour l'esse nti el d'un bass in 
sédimentaire à terrains silico-c1astiques meubles enlraîne 
directement les maté ri aux en milieu profond. 
L' importance de ces dern iers occulte entièrement la 
sédimentat ion issue de Sulawesi. 
Le bas niveau marin d'origine eustatique est J'élément 
essenliel qui apparaît. Son existence oblige le fleuve à 
érode r la partie aval du bass in sédime ntaire afin de 
retrouver son niveau de base.Lors de la remontée du 
niveau marin. les dépôts commencent à s'accumuler sur 
la plate-forme de Kalimantan. Des pentes de l'ordre de 
10 à 15 % (Faugères et al., 1989) font que les sédimenlS 
so nt rapidement enl rainé s par de s écoule ment s 
gravitaires en masse jusque sur le glacis. Comme pour la 
pér iode précéde nt e. les arrivées de mat ériau x de 
Su law es i n ' apparai sse nt pas nelt emen! d ans la 
sédi mentation. En revanche. l' importance de la fraction 
thalassogène biogène qui se retrouve mêlée à la fraction 
terrigène. apparaît progressivement. 

En période de haut niveau marin. en domaine de marge 
stable à pl ate-forme bien développée, les sédiments sont 
utili sés à la cons tru cti on d'un pri sme d'acc rétion 
deltaïque tandis que latéra lement. se développe une 
sédimentation récifale. Les sédiments issus de Sulawesi 
apparaissent clairement dans le bassi n profond d'où 
compte-tenu de la morphologie de la marge. on peut 
envisager qu'une quantité équ ivalente de matériaux a 
toujours été injectée dans le bassin. 
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